
Hiloula 
du 
Kabbaliste 
Rav 
Its'hak 
Kadouri
> p.21

Faire briller 
ce diamant  
en moi, 
mon propre 
challenge
> p.24

M A G A Z I N En°134  I  13 Janvier 2021  I  29 Tévèt 5781  I  Vaéra

Netanyahou 
reçoit son 
rappel ;  
la campagne 
de vaccination 
bientôt  
accélérée > p.6

Sy
n

ag
o

gu
e 

Ib
n

 D
an

a 
(F

ez
, M

ar
o

c)
NEIGE

 RAV STEINMANN

 PAKISTAN 

SAMARIE 

SÉGOULA

JUDÉE  CAPITOLE HALAKHA

PARVÉ DOLLAR  CHOUL'HAN 'AROUKH





CALENDRIER DE LA SEMAINE

Rav Yossef Messas

Mercredi 
13 Janvier
29 Tévèt

Jeudi 
14 Janvier
1 Chevat

Vendredi 
15 Janvier
2 Chevat

Samedi 
16 Janvier
3 Chevat

Dimanche 
17 Janvier
4 Chevat

Lundi 
18 Janvier
5 Chevat

Mardi 
19 Janvier
6 Chevat

Daf Hayomi Pessa'him 53

Michna Yomit Ohalot 9-7

Limoud au féminin n°95

Daf Hayomi Pessa'him 54

Michna Yomit Ohalot 9-9

Limoud au féminin n°96

Daf Hayomi Pessa'him 55

Michna Yomit Ohalot 9-11

Limoud au féminin n°97

Daf Hayomi Pessa'him 56

Michna Yomit Ohalot 9-13

Limoud au féminin n°98

Daf Hayomi Pessa'him 57

Michna Yomit Ohalot 9-15

Limoud au féminin n°99

Daf Hayomi Pessa'him 58

Michna Yomit Ohalot 10-1

Limoud au féminin n°100

Daf Hayomi Pessa'him 59

Michna Yomit Ohalot 10-3

Limoud au féminin n°101
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Paris Lyon Marseille Strasbourg

Nets 08:38 08:17 08:07 08:15

Fin du  
Chéma (2)

10:49 10:33 10:27 10:27

'Hatsot 13:00 12:51 12:48 12:39

Chkia 17:23 17:24 17:29 17:02

Paris Lyon Marseille Strasbourg

Entrée 17:03 17:04 17:10 16:43

Sortie 18:16 18:13 18:17 17:55

13 au 19 Janvier 2021

Zmanim du 16 Janvier

Mercredi 13 Janvier
Rav Its'hak Kadouri

Jeudi 14 Janvier
Rav Moché Chick

Vendredi 15 Janvier
Rav Yossef Messas
Rav Sim'ha Bounam Kalich
Rabbi Méchoulam Zoucha d'Anipoli

Dimanche 17 Janvier
Rabbi Israël Abi'hssira (Baba Salé)
Rav Israël 'Harif

Lundi 18 Janvier
Rav David 'Haïm 'Hazan
Rav Yéhouda Arié Leib

Roch 'Hodech
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carte de crédit : 0-800-106-135

en Israël: 00. 972.2.501.91.00

Envoyez votre chèque à :

Vaad haRabanim
10, Rue Pavée 75004 Paris

Veuillez Veuillez Veuillez Veuillez Veuillez Veuillez Veuillez Veuillez Veuillez 
libeller vos libeller vos libeller vos libeller vos libeller vos libeller vos libeller vos libeller vos libeller vos libeller vos libeller vos libeller vos libeller vos 

chèques chèques chèques chèques chèques chèques chèques chèques chèques chèques chèques 
à l'ordre à l'ordre à l'ordre à l'ordre à l'ordre à l'ordre à l'ordre à l'ordre à l'ordre à l'ordre 
de Vaad de Vaad de Vaad de Vaad de Vaad de Vaad de Vaad 

haRabanimhaRabanimhaRabanimhaRabanimhaRabanimhaRabanimhaRabanimhaRabanimhaRabanimhaRabanim



5Magazine I n°134

L’être humain se distingue des 
autres créatures par la parole 
(cf. Béréchit 2, 7 Onkelos). 
Celle-ci est l’expression de 

son intelligence et de sa pensée, elle lui 
permet de communiquer avec son prochain, 
de formuler ses sentiments, de commercer. 

Cet "outil" qui a été donné à l’homme est en 
réalité à double tranchant : on peut l’utiliser 
pour faire du bien autour de soi (consoler 
les endeuillés, encourager ceux qui en ont 
besoin, enseigner la Sagesse, transmettre 
nos messages à nos enfants…), mais par des 
propos vexants, humiliants, le mensonge et 
la calomnie, on peut également causer des 
dommages irréversibles. C’est pourquoi 
la Torah, à plusieurs reprises, nous met en 
garde contre ces interdits qui se font par la 
parole.

Le Rav Israël Méir Kagan a révolutionné le 
monde juif il y a plus d’une centaine d’années 
avec son fameux livre "’Hafets ‘Haïm" 
(qui d’ailleurs est devenu son éponyme), 
concernant les lois sur la médisance. Il 
y relevait qu’on pouvait transgresser 17 
commandements négatifs et 14 positifs 
avec une seule phrase malveillante. Depuis, 
par la lecture de ce livre, les gens ont pris 
conscience de l’importance de la parole et 
s’efforcent de respecter ces lois. 

Beaucoup de Rabbanim encouragent l’étude 
journalière du "’Hafets ‘Haïm" ; ces lois sont 
approfondies dans les maisons d’étude 
(Beth Hamidrach), certains les étudient en 
‘Havrouta (binome) par téléphone, chaque 
année sont organisées des soirées pour 
grand public au cours desquelles on éveille 
l’assistance à se renforcer dans ce domaine, 
particulièrement à l’approche de Tich’a 
Béav. On sait en effet que le second Temple 
fut détruit à cause de la haine gratuite, dont 
l’une des expressions est le Lachon Hara’ (la 
médisance). 

Un autre moyen nous permettant de 
contrôler ce qui sort de notre bouche, 
est le Ta’anit Dibour, le jeûne de la parole. 
Lorsqu’on passe toute une journée à 
s’abstenir totalement de parler, on réalise à 

quel point, sans même s’en rendre compte, 
il est facile de lancer une plaisanterie 
vexante, de raconter un "petit" Lachon Hara’ 
ou se moquer d’un défaut d’un confrère. 
Ce self-control que nous impose le Ta’anit 
Dibour nous permet de réfléchir avant 
d’ouvrir la bouche et de s’assurer qu’il ne 
s’agit pas de paroles désobligeantes.

Il est vrai qu’il est difficile de prendre sur 
soi un tel engagement à titre individuel, 
surtout quand on se trouve dans un 
entourage professionnel qui ne nous le 
permet pas. 

C’est pourquoi beaucoup de communautés 
organisent un jeune de la parole collectif, 
à la synagogue ou dans une salle de fête, 
avec au programme des cours de Torah 
de différents intervenants, la lecture 
du livre des Téhilim, le tout dans une 
ambiance conviviale, repas et boissons 
assurés. L’un des pionniers de ces réunions 
communautaires fut le grand rabbin Yossef 
Sitruk quand il était encore à Marseille et 
depuis, l’initiative s’est étendue un peu 
partout.

On a l’habitude de choisir un des jours de 
Chovavim (semaines séparant la Parachat 
Chemot de celle de Michpatim) car on a une 
tradition du grand kabbaliste le Arizal selon 
laquelle ces jours sont opportuns à réparer 
les fautes de l’attribut du Yessod – c’est-
à-dire ce qui un rapport avec la semence 
masculine – or le Ta’anit Dibour équivaut à 
84 jeûnes de la nourriture !

En France, le jour propice est dimanche 
puisque tout le monde est en congé et on 
fait d’une pierre 3 coups : tout d’abord 
on accomplit la Mitsva en soi du jeûne de 
la parole, d’autre part on transforme le 
dimanche, jour triste et oisif, en un moment 
d’élévation. De plus, on se déconnecte de 
la dépendance au portable, chose difficile à 
réaliser dans un contexte normal.

Faites l’expérience du Ta’anit Dibour et vous 
attendrez avec impatience le rendez-vous 
de l’année prochaine !

 La Rédaction Torah-Box Magazine

L'ÉDITO DE LA SEMAINE par

La véritable élection
En Israël, nous sommes 
repartis pour de nouvelles 
élections, les quatrièmes en 
deux ans. Dans l’atmosphère 

de ce vacuum politique, de nouveaux partis 
se présentent pour remplacer celui de 
Kakhol-Lavan de Benny Gantz qui, d’après 
tous les sondages, va s’écrouler. Pourtant, 
il y a peu de temps, plus d’un million de 
citoyens ont voté pour lui, et voilà qu’il va 
disparaître de la scène aussi rapidement 
qu’il est apparu. En fait, depuis deux 
décennies nous assistons à un phénomène 
étonnant qui demande une explication : à 
chaque nouvelle élection éclot un nouveau 
parti politique, dirigé par des personnalités 
connues comme des généraux d’armée ou 
des maires de ville, mais qui ne possèdent 
aucune expérience ni même agenda 
politique. L’électeur subjugué leur donne 
crédit puis, déçu des faibles résultats, va se 
retourner vers de nouvelles options.

C’est ainsi que nous avons vu défiler Tsomet 
(avec Rafi Eitan), Guimlaïm (le parti des 
retraités), Kadima, Koulanou et dernièrement 
Kakhol-Lavan. La multiplication de ces 
partis ne doit pas nous étonner puisque 
la soif de pouvoir fait partie des désirs les 
plus puissants de l’homme. Par contre, le 
fait que des électeurs donnent foi à un 
nouveau venu inexpérimenté et chaque 
fois “tombent dans le panneau” ne peut que 
nous interpeller.

Qui sont les concernés par ce phénomène ? 
Il s’agit essentiellement d’un électorat qui 
donnait dans le passé sa voix à la gauche 
mais, après les conséquences désastreuses 
des accords d’Oslo, se cherche un nouvel 
idéal auquel se raccrocher et auquel croire. 
Mais pourquoi ressent-on ce besoin de 
trouver une “maison” où se réfugier ? On 
voit que nombreux sont ceux qui, faute de 
s’identifier avec un mouvement politique 
ou à un dirigeant spécifique, s’abstiennent 
tout simplement de voter.

Tous ceux qui habitent en Israël savent que 
la vie dans ce pays est très dynamique. Des 

nouvelles qui auraient tenu l’actualité en 
haleine pendant plusieurs jours en Europe, 
sont ici remplacées en une demi-journée 
par d’autres. L’atmosphère, toujours en 
effervescence, influence le caractère du 
citoyen, toujours pressé, impatient, vif et 
parfois… nerveux. Nous avons l’impression 
d’être dans un rodéo, de vivre sur un volcan 
qui risque à tout moment de se réveiller. 
Vraiment bizarre !

Toutes les explications ne peuvent élucider 
ce phénomène, et nous sommes obligés 
de chercher une autre dimension à ces 
faits. Sans doute, D.ieu nous interpelle et 
veut que l’on prenne conscience que nous 
sommes enfin revenus au palais du Roi (Erets 
Israël), que nous sommes les descendants 
des Patriarches et que nous devons nous 
débarrasser de nos habits de paysans (notre 
conduite adoptée après un long exil parmi 
des nations païennes et débauchées). Nous 
recevons continuellement des clins d’œil 
du Ciel, mais au lieu que ces appels nous 
ramènent à notre passé glorieux et à notre 
patrimoine, nous nous obstinons à oublier 
que nous sommes des fils de Roi.

C’est ainsi que l’on se met à la recherche de 
dirigeants de partis politiques avec l’espoir 
que grâce à eux, tous les problèmes vont 
disparaître. Mais on se trompe de voie en 
voulant s’autogérer comme le font toutes 
les autres nations. On oublie que le destin 
des Juifs est lié par l’engagement de nos 
ancêtres devant D.ieu : celui d’être un phare 
pour l’humanité. Tant que cette conscience 
ne sera pas acquise, nous serons toujours 
à la recherche de solutions face aux défis 
quotidiens que rencontre ce jeune Etat, 
sans vraiment y parvenir.

“Car la vraie aide ne peut venir que de 
l’Eternel, qui a fait le ciel et la terre. Non 
certes, Il ne s’endort ni ne sommeille, le 
Gardien d’Israël !” (Psaume 121)

 Rav Daniel Scemama
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Judée-Samarie : Tirs contre des soldats et 

tentative d'attentat à la voiture-bélier

Dimanche, Tsahal était toujours à la 

recherche des terroristes palestiniens ayant 

tenté de percuter un soldat samedi en 

Judée-Samarie et ayant tiré en direction de 

sa patrouille. 

Les soldats n'ont grâce à D.ieu pas nécessité 

de soins. 

Deux individus se trouvaient dans le 

véhicule, qui a accéléré vers les soldats 

après qu’ils aient fini d’inspecter une autre 

voiture à un point de contrôle. 

L’un des terroristes a essayé de tirer sur les 

soldats mais il a fait tomber sa mitraillette 

de style Carlo. Les soldats l'ont confisquée 

et installé des barrages routiers dans toute 

la région afin de le retrouver.

Netanyahou reçoit son rappel ;  

la campagne de vaccination bientôt 

accélérée

En recevant le rappel du vaccin anti-

covid-19 samedi soir, le Premier ministre 

Netanyahou a déclaré en direct sur les 

chaînes israéliennes que tous les Israéliens 

pourraient être vaccinés en deux mois et "au 

plus tard fin mars". 

L'avant-veille, il avait annoncé la signature 

d'un contrat avec le géant pharmaceutique 

Pfizer pour acquérir suffisamment de 

doses du vaccin pour terminer cette vaste 

campagne de vaccination d'ici la fête de 

Pessa'h. De plus, jeudi, le pays a aussi reçu 

plus de 100.000 vaccins de la société 

Moderna. Une autre livraison était prévue 

en début de semaine. En parallèle, Israël 

affronte une nouvelle vague d'infection qui, 

selon les autorités sanitaires, pourrait bien 

être la pire à s’être abattue sur le pays avec 

environ 8.000 nouveaux cas quotidiens ces 

derniers jours. 

Le ministère israélien de la Santé a en outre 

annoncé samedi que quatre cas du variant 

très contagieux du nouveau coronavirus 

apparu en Afrique du sud avaient été 

détectés en Israël. Depuis vendredi 8 

janvier, tous les commerces non essentiels 

sont fermés, les rassemblements publics de 

plus de 10 personnes interdits et seuls les 

déplacements vitaux sont permis.
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Le cours du dollar américain a 
atteint mercredi dernier son 
niveau le plus bas depuis 25 ans 
par rapport au Chékel, alors que 
la campagne menée dans l’État 
de Georgie semble confirmer 
que les Démocrates prendront 
bien le contrôle du Sénat. Perdant 0,5 %, 
la devise américaine avait chuté à 3,186 

shekels, un niveau jamais connu 

depuis le mois d’avril 1996. 

La devise américaine a chuté de 

manière constante au cours des 

quinze derniers jours, une baisse 

qui serait due, selon certains 

analystes, à une possible hausse des aides 

sociales par les Démocrates. 

Israël aurait transféré en toute discrétion 

des dizaines de doses de vaccin contre 

le coronavirus à l’Autorité palestinienne, 

selon un reportage diffusé mercredi par le 

radiodiffuseur public Kan. 

Selon la chaîne, les vaccins ont été livrés au 

début de la semaine après que l’AP a fait 

une demande pour des "cas humanitaires 

spéciaux". Des informations de suite 

démenties par les officiels palestiniens. 

Le groupe terroriste palestinien du 'Hamas, 

qui contrôle la bande de Gaza où vivent 

environ deux millions de Palestiniens, est 

pour sa part très peu susceptible de se 

coordonner publiquement avec Israël dans le 

cadre d’un quelconque effort de vaccination.

Israël aurait transféré des doses de vaccins à l’Autorité palestinienne

Le dollar enregistre son plus bas record depuis 25 ans face au Chékel
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Violences du Capitole : La garde de la 

Knesset prête à affronter "un scénario 

similaire"

En Israël, on ne prend pas de risque : sur fond 

de violences à Washington qui ont fait la une 

des médias internationaux, le responsable 

de la garde de la Knesset, le colonel Yossef 

Griff, a indiqué au média Israël Hayom que 

ses unités étaient "prêtes à affronter des 

événements similaires" dans l'éventualité 

où ils devaient être reproduits ici.

"Nous mettons tous les moyens nécessaires 

en œuvre afin que de tels événements n'aient 

pas lieu pas à la Knesset", a-t-il expliqué.

La garde de la Knesset compte 205 

agents de la sécurité, tous issus des unités 

combattantes de Tsahal, dont le rôle est 

d'assurer la sécurité des parlementaires 

israéliens. 

Pakistan : Une panne d'électricité plonge 

le pays dans le noir

L'électricité était progressivement rétablie 

dimanche 10 janvier dans les principales 

villes du Pakistan, plongées dans le noir 

toute la nuit après une gigantesque 

panne de courant, selon des responsables 

gouvernementaux. 

La panne a affecté toutes les grandes 

villes du pays dont sa capitale Islamabad, 

son grand hub économique Karachi, et la 

deuxième plus grande ville, Lahore. Les 

coupures d'électricité sont fréquentes au 

Pakistan, qui fait face depuis des années à 

une crise énergétique chronique et dont 

le système de distribution est complexe  

et vétuste. 

Madrid sous la neige après le passage de la 

tempête Filomena

Du jamais-vu depuis 50 ans : Madrid 
est ensevelie sous plusieurs dizaines de 
centimètres de neige depuis le passage de la 
tempête Filomena vendredi. Cette dernière 
a aussi entraîné de fortes pluies dans 
d'autres régions et paralysé de nombreux 
axes de communication. A Madrid, l'armée a 
dû être déployée pour déneiger les pistes de 
l'aéroport, qui reste fermé au moins jusqu'à 
dimanche après-midi, ainsi que les accès 
aux hôpitaux, toujours sous pression face 
à la pandémie de Covid-19. Dans la région 
de Madrid, les secours sont venus en aide à 
1.500 personnes piégées dans leur véhicule 
tandis que les autorités ont appelé les 
Espagnols à rester chez eux.
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Coronavirus : Le pouvoir chinois entrave 
une mission de l’OMS

Un an après l’éruption du Covid-19 à 
Wuhan, qui a paralysé une large partie du 
monde, les autorités chinoises ont entravé 
la mission de l’Organisation mondiale 
de la santé (OMS) composée de 10 
enquêteurs dépêchés sur place pour mener 
des investigations sur l’origine du virus. 
Même si, assure Pékin "les négociations se 
poursuivent", plusieurs membres de l’équipe 
n’ont pas reçu leurs visas. "La recherche 
de la source est très compliquée. Pour 
assurer le bon déroulement des travaux du 
groupe international d’experts en Chine, 
les procédures nécessaires doivent être 
respectées et des arrangements spécifiques 
doivent être pris", a affirmé le ministère 
des Affaires étrangères chinois dans une 
justification laconique.

L'ex-ambassadeur d'Israël en Turquie 

bientôt nommé à Abou Dhabi

Israël s'apprête à envoyer un diplomate à 
Abou Dhabi dans les prochains jours afin d'y 
établir une mission diplomatique temporaire, 
en vue d'une future ambassade permanente, 
a rapporté mardi le radiodiffuseur Kan. 

Eitan Naé, ancien ambassadeur d'Israël 
en Turquie entre 2016 et 2018, deviendra 
le premier Israélien à avoir un statut 
diplomatique dans cet État du Golfe. Pour 
rappel, le président turc Erdogan a annoncé 
fin décembre que son pays souhaiterait 
avoir de meilleures relations avec Israël, 
ajoutant que les pourparlers au niveau du 
renseignement se poursuivaient entre les 
deux parties.
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Une trentaine d’objets emblématiques du 
IIIème Reich, qui devaient être vendus aux 
enchères à Blois le 16 janvier, ont été retirés 
de la vente, a-t-on appris samedi auprès de la 
maison de vente organisatrice. 

Parmi ces objets figuraient des casques de la 
Waffen-SS, des ceinturons à tête de mort, des 
fanions avec des croix gammées ou encore 

un drapeau de la Milice, selon un lanceur 

d’alerte  qui se fait appeler Axel et qui traque 

ce type de ventes. "Il y a eu trois ventes de 

ce type la semaine dernière", souligne ce 

juriste qui juge cela "intolérable", citant une 

veste d’Adolf Hitler partie à 275.000 euros il 

y a quelques années en Allemagne, ou encore 

d’une boîte de Zyklon B. 

Le Premier ministre israélien 

Binyamin Netanyahou a déclaré 

jeudi matin que l’assaut du 

Capitole par des émeutiers 

la veille était "honteux" et 

"complètement contraire" 

aux valeurs américaines et israéliennes. 

Netanyahou a estimé que les scènes de 

violence représentaient "un acte scandaleux" 

devant être "vigoureusement 

condamné", avant une rencontre 

à Jérusalem avec le secrétaire 

américain au Trésor Steven 

Mnuchin. "Je n’ai aucun doute 

sur le fait que la démocratie 

américaine triomphera, elle l’a toujours fait", 

a-t-il ajouté, sans nommément mentionner le 

président Trump.

Netanyahou : Les violences au Capitole "contraires" aux valeurs US et israéliennes

Une vente aux enchères d’objets nazis annulée à Blois

Elyssia Boukobza
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L’épouse du Rav Steinmann : "Chabbath par-dessus tout"

Toutes les femmes qui ont surmonté des 

épreuves difficiles ont puisé leurs forces en 

s’inspirant de l’exemple de Sarah Iménou. 

Lors de la Seconde Guerre mondiale, la femme 

de l’un des grands maitres de notre génération, 

Rav Aharon Yéhouda Leib Steinmann, qui 

n’était pas encore mariée avec lui, se trouvait 

en France. 

Le gouvernement français avait alors interné 

des femmes juives dans un camp de travail 

pour y effectuer des travaux forcés.

Parmi elles, se trouvait Tamar Kornfeld, future 

épouse du Gadol Hador. Le responsable du 

travail s’adressa aux femmes et leur annonça 

que le travail serait permanent, sept jours sur 

sept. 

Il ajouta toutefois que les femmes qui ne 

désiraient pas travailler Chabbath pouvaient 

sortir des rangs et le lui signaler. 

A ces paroles, aucune femme n’osa se 

manifester. Elles se doutaient en effet que 

le destin réservé à celles qui refusaient de 

travailler Chabbath serait l’expédition vers une 
destination inconnue… Et qui sait… ?

Cependant, une jeune fille avança, tenant sa 
valise en main. 

Elle se dirigea vers la porte de sortie. Le 
responsable vint la trouver et lui demanda où 
elle se rendait. 

La jeune fille répondit qu’elle ne voulait pas 
transgresser le Chabbath et qu’elle souhaitait 
donc quitter ce camp.

Le responsable se tourna alors vers le reste du 
groupe en pointant du doigt la jeune Tamar. 

D’une voix ferme, il s’exclama : "Cette jeune 
femme sera la seule parmi vous toutes à être 
autorisée à ne pas travailler le Chabbath, 
pour avoir eu le courage de rester fidèle à ses 
convictions !"

Peut-être est-ce le mérite de l’observance du 
Chabbath, envers et contre tout, qui valut à la 
Rabbanite le mérite d’épouser l’un des Grands 
de notre génération… ?

 Equipe Torah-Box

Une équipe de Thérapeutes & Coachs à votre écoute du matin au soir  
de manière confidentielle et anonyme.

www.torah-box.com/ecoute

Dépression - Conflits parentaux - Solitude - Négligence - Harcèlement - Violence - Dépendance etc...

01.80.20.5000 (gratuit) 02.37.41.515 (gratuit)
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Une perle sur la Paracha

 Hiloula du jour

Le ‘Hafets ‘Haïm nous 

enseigne qu’il est interdit 

de donner du crédit à un 

récit diffamatoire, même 

si les faits incriminés semblent 

plausibles et correspondent au caractère 

de la personne mise en cause et ce, aussi 

longtemps que l’information n’a pas été 

absolument prouvée et que la Torah nous 

interdit de tenir ces informations pour 

vraies.

Les lois du langage

″Je suis Hachem votre 

D.ieu qui vous fais sortir 

de sous les fardeaux de l’Egypte″ 

מתחת...″) אתכם   nous dit le verset ,(″המוציא 

dans notre Paracha (Chémot 6, 7).

L’auteur du ‘Hasdé David fait remarquer 

que les dernières lettres de ces mots 

forment le terme אמת, qui signifie ″vérité″, 

car en effet c’est par le mérite de la Torah 

de Vérité que les enfants d’Israël furent 

libérés d’Egypte.

De plus, la valeur numérique des mots 

אתכם  est de 613, soit le nombre de המוציא 

commandements de la Torah.

C’est là encore une allusion à la même 

idée : c’est par et pour la Torah que D.ieu 

tira nos ancêtres de leur servitude en 

Egypte.

1. Allumer une seule bougie de 

Chabbath, permis ?

> Selon la loi stricte, oui. 

Toutefois, l’habitude est d’en 

allumer au moins deux, alors 

que certains ont la coutume d’en 

allumer autant qu’ils ont d’enfants 

(Choul’han ‘Aroukh 263, 1).

2. Embrasser un enfant dans une 

synagogue, permis ?

> Non, car dans cet endroit saint, 

une affection de ce type sera dirigée 

principalement vers D.ieu et Sa Torah. S’il 

pleure ou pour le rassurer, ce sera permis. 

Entre adultes c’est permis mais à éviter 

(Rabbi Moché Isserlès, Choul’han ‘Aroukh 

chap. 98).

3. Faire sa prière dans le métro, permis ?

> Oui, à 4 conditions : 1. pas de mauvaise 

odeur ; 2. possibilité de se concentrer ; 3. 

ne pas avoir trouvé un autre endroit ; 4. ne 

pas y réciter les prières du Chéma’ et de la 

‘Amida (Rav Emmanuel Bensimon).

Ce vendredi 2 Chevat 

(15/01/21) tombe la 

Hiloula du célèbre Rav 

Zuché d’Anipoli. 

Maître ‘hassidique 

extrêmement érudit et 

d’une grande piété, il fut le disciple du 

second leader du mouvement ‘hassidique, 

Rabbi Dov Beer de Mézéritch (le Maguid 

de Mézéritch). 

Reb Zuché se distinguait par sa modestie 

et son effacement de soi. Il avait très peu 

de moyens et était absolument incapable 

de voir le mal chez l’autre. De nombreuses 

et édifiantes histoires sur sa piété ont été 

rapportées par ses élèves.

N’oubliez pas d’allumer une bougie en son 

honneur afin qu’il prie pour vous !

Maître ‘hassidique 

extrêmement érudit et 
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‘Hanania, Mikhaël et ‘Azaria prirent exemple des grenouilles ; ils se souvinrent des grenouilles 
qui entrèrent dans des fours chauds. A plus forte raison, se dirent-ils, des Juifs soumis à la 

Mitsva de Kiddouch Hachem devaient-ils être prêts à se laisser jeter dans une fournaise…

Vaéra - Assurer ses responsabilités "comme  
la grenouille"

Après la première plaie, le sang, Moché 
Rabbénou avertit Pharaon que s’il persistait à 
refuser de laisser le peuple juif quitter l’Égypte, 
une nouvelle plaie frapperait le pays. "Le fleuve 
regorgera de grenouilles, elles en sortiront 
pour entrer dans ta demeure, dans ta chambre 
à coucher et sur ton lit ; dans les maisons de tes 
serviteurs, celles de ton peuple, dans tes fours 
et tes pétrins…" (Chemot 7, 28).

À la suite du refus de Pharaon, les grenouilles 
envahirent l’Égypte et entrèrent même dans les 
fours égyptiens.

La Guémara raconte que plusieurs siècles plus 
tard, les grenouilles qui entrèrent dans les fours 

donnèrent leçon à trois illustres personnages : 
‘Hanania, Mikhaël et ‘Azaria. Ceux-ci vivaient 
à Babylone, sous le règne de Nabuchodonosor. 
Ce dernier décréta que tout le monde devait 
se prosterner devant une statue à son effigie. 
Celui qui refusait d’obéir devait être jeté au feu. 
Or la Torah stipule qu’il faut se laisser mourir 
plutôt que de pratiquer l’idolâtrie.

Cependant, les commentateurs expliquent que 
le fait de s’incliner devant cette sculpture ne 
constituait pas véritablement de l’idolâtrie.

En pratique, il était donc permis de se 
prosterner devant cette statue. Toutefois, 
‘Hanania, Mikhaël et ‘Azaria prirent exemple 
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des grenouilles qui entrèrent dans les fours 
égyptiens ; ils se souvinrent des grenouilles 
qui n’avaient pas reçu l’ordre de sanctifier le 
nom divin et qui entrèrent malgré tout dans 
des fours chauds. A plus forte raison, se dirent-
ils, des Juifs soumis à la Mitsva de Kiddouch 
Hachem devaient-ils être prêts à se laisser jeter 
dans une fournaise (Pessa’him 53b ; voir aussi 
Tosfot). 

Les grenouilles : un exemple ?

L’auteur du Darké Moussar soulève une question 
intéressante sur cette Guémara. Le raisonnement 
des trois hommes était basé sur le fait que les 
grenouilles n’avaient pas reçu l’ordre de mourir 
en sanctifiant le Nom d’Hachem, tandis qu’eux 
avaient l’obligation de le faire. Or quand Moché 
annonça à Pharaon que les grenouilles allaient 
entrer dans les fours, cela constituait en soi un 
commandement adressé aux grenouilles !

Il explique que lorsqu’Hachem ordonna aux 
grenouilles d’entrer dans les fours, cela n’était 
pas restrictif — les chambres, les lits et les 
pétrins faisaient partie des endroits qu’elles 
pouvaient envahir. Ainsi, chaque grenouille 
avait le choix – elle pouvait opter pour un lit 
confortable ou pour un récipient destiné à 
pétrir. Mais, plusieurs grenouilles choisirent 
de risquer leurs vies pour s’assurer que le 
commandement d’Hachem soit respecté. Vu 
que chacune, prise individuellement, n’avait pas 
l’obligation de se faire brûler et que plusieurs le 
firent malgré tout, ‘Hanania, Mikhaël et ‘Azaria 
déduisirent qu’ils devaient eux aussi être prêts 
à périr dans les flammes.

La leçon de la grenouille

Le Darké Moussar précise que nous apprenons 
une leçon fondamentale des courageuses 
grenouilles qui entrèrent dans les fours. Elles 
auraient pu confier cette charge à leurs égales, 
mais écartèrent cette option et contribuèrent 
ainsi à une plus grande sanctification du Nom 
de D.ieu.

De même, écrit-il, quand une personne a 
l’opportunité d’accomplir une Mitsva, elle 

ne doit pas chercher à fuir la responsabilité 
qui lui incombe. Elle doit plutôt la considérer 
comme une chance en or de sanctifier le Nom 
d’Hachem.

Malheureusement, on a souvent tendance 
à voir de telles opportunités comme des 
fardeaux. La Torah prône au contraire l’esprit 
de responsabilité. La Michna dans Pirké Avot 
nous enjoint : "Dans un endroit où il n’y a pas 
d’hommes, efforce-toi d’en être un." 

Le monde juif est, de nos jours, confronté à 
divers problèmes majeurs – au lieu d’attendre 
que d’autres endossent la responsabilité de 
résoudre ces problèmes, il nous faut voir s’il n’y 
a pas quelque chose que l’on peut faire par soi-
même.

La récompense du sacrifice de soi

Certains étudiants américains vivant en Israël 
découvrirent un jour que nombre de leurs 
compatriotes souffraient d’une pauvreté 
extrême, mais étaient trop gênés d’en faire part 
à leur entourage. Plutôt que de simplement 
les prendre en pitié, quelques hommes 
entreprirent de créer un nouvel organisme 
de charité (appelé "Got Chicken"), ayant pour 
objectif de fournir les produits de première 
nécessité aux indigents.

Nous avons développé ici l’importance 
d’assumer certaines charges et de ne pas 
attendre que les autres agissent. Pour se 
motiver davantage, la suite du récit de la plaie 
des grenouilles montre ce qu’il advint de celles 
qui entrèrent dans les fours. Une fois la plaie 
terminée, la Torah annonce : "Les grenouilles 
des maisons, des cours et des champs 
moururent" (Chémot 8, 9) .Le Ba’al Hatourim et 
le Da’at Zekénim notent que l’on ne mentionne 
pas la mort des grenouilles qui étaient dans les 
fours. Ils expliquent qu’elles furent épargnées, 
en récompense de leur sacrifice. 

Puissions-nous tous mériter d’assumer des 
responsabilités, sans les déléguer, et d’en 
récolter les fruits !

 Rav Yehonathan Gefen
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QUANTITÉS OBLIGATOIRES DE MATSA & MAROR
A savoir :  1 Kazayit = 28g | 1 Kazayit de Matsa correspond à ½ Matsa chémoura ronde faite à la main

Etapes du Séder Motsi Kore’h (sandwich) Tsafoun (fin du repas)

Minimum 1 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Standard 2 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Hidour (au mieux) 2 Kazayit 1 Kazayit 2 Kazayit

M
AT

SA

Etapes du Séder Maror Kore’h (sandwich)

La quantité de Maror 1 Kazayit 1 Kazayit

MAROR

PLATEAU DU SÉDER : ORDRE DES ALIMENTS :

USTENSILES À NE PAS OUBLIER :
    Un étui pour ranger l’Afikomane

    Un grand foulard pour recouvrir le plateau 
avant le chant « Ma Nichtana »

   Une Haggada par personne (si possible, la 
même pour tout le monde)

     Un verre de 9 à 10 cl (1 réviit) par personne

    Une bassine jetable pour y verser le vin 
lors de l’énumération des 10 plaies

   Des récompenses (friandises, fruits secs,...) 
pour les enfants afin qu’ils participent au Séder

1. M
atsot Chem

ourot

2.

Épauled’agneau

6. ‘Harossèt

5. Hazeret

7.Oeuf dur

3. Maror

4. Karpass

8. Bol d’ea
u

sa
lé

e

1. 3 Matsot chemourot 
(rondes, faites à la 
main)
2. Épaule 
d’agneau
3. Maror 
(laitue romaine)
4. Karpass (céleri)
5. ‘Hazeret 
(laitue ou endives)
6.‘Harossèt
7. Oeuf dur
8. Bol d’eau salée

PRÉPARATIONS GÉNÉRALES :
    Bougies de Yom Tov : s’assurer qu’elles 
sont sufisamment grandes pour tenir jusqu’à 
la fin du repas

     Préparer une ou deux bougies de 24h pour
les besoins de la fête

    Préparer les kazétim (mesures) de Matsa 
et Maror pour tous les invités (voir ci-dessous)

    Si Pessah tombe un jeudi, ne pas oublier le 
“Erouv tavchiline”

Feuillet parents-enfants pour Chabbath
édité par 

Vaéra

SHA TIKBA
N°205

1

Form� de
 équipes qui s’affronteront au cours des je
 de cette page !

JEU PAR ÉQUIPE1

1. Donnez uun nom qui ressemble à du Russe à votre équipe.
2. Trouvez un slogan à votre équipe. (  2 points pour le slogan le plus sympa)
3. Expliquez pourquoi vous êtes les plus forts. (  2 points pour le slogan le plus sympa,  2 points pour les plus drôles)

IDENTIFICATION DES ÉQUIPESA 2 points pour le slogan le plus sympa

B QUIZZ
Chaque équipe choisit un nombre entre 1 et 12 et répond à la question pour marquer des points.

1 Quel animal qui n’est pas un poisson peut-on manger sans Che’hita ?
> La sauterelle cachère. 2 points
2 Pourquoi pour la plaie de Kinim, Paro n’a pas demandé à ce qu’elles se 
retirent comme pour les grenouilles ? 

(Réponse B : Selon ‘Hézkouni, les poux ne se trouvaient que dans la 
poussière) 2 points
3 Quel est le N de la Q P ? (Quel est le nom de la 2ème plaie ?) (Quel est le nom 
de la quatrième plaie ?)2 points
> La plaie des bêtes sauvages.
4 Citez 15 animaux qui sont apparus lors de la plaie des bêtes sauvages
2 points
5 Racontez de façon rigolote, la journée d’un Egyptien durant la plaie des 
grenouilles..2 points
6 Terminer la phrase : “Un homme riche s’est un jour exclamé : C’est la 
18eme fois qu’on me demande la Tsedaka aujourd’hui… et on lui a répondu...
2 points
> ...Mieux vaut donner 18 fois que demander 18 fois. (Rabbi Guédalia 

Ségal Halévy.)
7 Question : Pourquoi Moché n’était-il pas celui qui a frappé la terre pour 
lancer la plaie de la vermine ?2 points
> Car la terre l’avait protégé quand il avait tué l’égyptien « il le cacha 
dans le sable » .
8 La question énigmatique : Dans notre Paracha, les unes sont mortes, mais 
pas les autres. Pourquoi ?2 points
> Dans notre Paracha, les grenouilles sont mortes à la fin de leur plaie, 
mais pas les animaux sauvages, car Hachem ne voulait pas que les Egyp-
tiens profitent de leurs peaux.
9 La question emmêlée : Nil matin pourquoi Pharaon chaque allait au ? 
(Pourquoi Pharaon allait-il au Nil chaque matin ?) 2 points
> Pour y faire ses besoins discrètement, car il se faisait passer pour un 
D.ieu.
10 Plus ou moins : A quel âge est mort Amram, le père de Moché ?  
( Répondre par “plus” ou “moins”. 5 tentatives permises ) 2 points
> 137 ans. 
11 Mokiscache : Devinez le mot suivant en posant des questions dont la 
réponse est “oui” ou “non” (10 questions permises.) 2 points
> Lion
12 Chantez un chant de chabbat 2 points

.  Que devinrent les sages et les sorciers de Pharaon qui transformèrent 
leurs bâtons e n serpents (7-11) ? 

> Selon une opinion, ils se convertirent et devinrent le Erev Rav.

.  Pourquoi la grenouille s’appelle Tsefardéa ?

> Le Maharal explique : car elle sait (déa) à quel moment c’est le matin 
(tséfar en araméen).

C LE SAVIEZ-VOUS ? QUESTIONS FAMILIALES.

A.Car il était chauve 
B.Car il n’y en n’avait pas 
dans son palais qui était 
en marbre

C.Car il les mangeait. 
D.Car ses magiciens 
lui avaient concocté un 
shampoing anti-poux.
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Mes enfants se prénomment 
Guerchon, Kehath et Merari.

Ma femme s’appele Yokheved.

Je suis sorti du Nil pour punir les 
Egyptiens.

Je suis la dernière plaie 
de cette Paracha.

Nous sommes les victimes de 
la peste.

Je suis le mari 
d’Elichéva, fille 
d’Aminadav, sœur de 
Nah’chon.

Je suis l’idole des Egyptiens.

Je me suis beaucoup durci dans cette Paracha.

Je suis l’animal en lequel s’est transformé 
le bâton de Moché Rabbénou

Je suis la première 
victime des plaies 
d’Egypte .

Je suis l’insecte qui a beaucoup 
démangé les Egyptiens.

Je suis le fils de Yaakov qui 
est mort le dernier.

Je suis la région d’Egypte dans 
laquelle vivent les Béné Israël. Nous nous sommes mélangés 

par miracle lors d’une des 
plaies..

QUI SUIS-JE ? 
2

Jeu de rapidité dans lequel 2 joueurs s’affrontent.
Le premier qui donne la bonne réponse remporte le point.

>Lévi

> Le Serpent

>  Gochen

> L’eau et le feu

> Le Nil.

>Le pou

>  Lévi

>Amram, le père de Moché rabbénou

>La grenouille

> La plaie de la 
grêle.

>  Les animaux domestiques 
des Egyptiens : chevaux, ânes...

Aharon

>Le Nil

>Le cœur de Paro

SHABATIK
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SHA TIKBA

Mes enfants se prénomment 
Guerchon, Kehath et Merari.

Ma femme s’appele Yokheved.

Je suis sorti du Nil pour punir les 
Egyptiens.

Je suis la dernière plaie 
de cette Paracha.

Nous sommes les victimes de 
la peste.

Je suis le mari 
d’Elichéva, fille 
d’Aminadav, sœur de 
Nah’chon.

Je suis l’idole des Egyptiens.

Je me suis beaucoup durci dans cette Paracha.

Je suis l’animal en lequel s’est transformé 
le bâton de Moché Rabbénou

Je suis la première 
victime des plaies 
d’Egypte .

Je suis l’insecte qui a beaucoup 
démangé les Egyptiens.

Je suis le fils de Yaakov qui 
est mort le dernier.

Je suis la région d’Egypte dans 
laquelle vivent les Béné Israël. Nous nous sommes mélangés 

par miracle lors d’une des 
plaies..

QUI SUIS-JE ? 
2

Jeu de rapidité dans lequel 2 joueurs s’affrontent.
Le premier qui donne la bonne réponse remporte le point.

>Lévi

> Le Serpent

>  Gochen

> L’eau et le feu

> Le Nil.

>Le pou

>  Lévi

>Amram, le père de Moché rabbénou

>La grenouille

> La plaie de la 
grêle.

>  Les animaux domestiques 
des Egyptiens : chevaux, ânes...

Aharon

>Le Nil

>Le cœur de Paro

3

SHA TIKBA

1. Donn� un titre au Dvar Torah.

2. A votre avis, quels sont les trois mots-clefs de ce Dvar Torah ?

3. Résum� le Dvar Torah en incluant les mots Chemita, esclaves, Mitsva, 
se mettre à la place.

A VOTRE TOUR C

Sur l’ordre d’Hachem, Moché Rabbénou annonce aux Bné 
Israël leur imminente _____ (libération). A ce moment-là, il 
leur parle aussi de la Mitsva d’affranchir un _____ (esclave 
hébreu), qui aura lieu durant l’année de la _____ (Chemita). 
Or, eux-mêmes esclaves en _____ (Egypte), les Bné Israël 
ne sont certainement pas en position d’accomplir ce _____ 
(commandement). Dans ce cas, pourquoi le mentionner 
maintenant ? Pourquoi ne pas attendre le Don de la _____ 
(Torah) au Har _____ (Sinaï), comme pour toutes les autres 
_____ (Mitsvot) ?

Rav ‘Hayim Shmulevitz explique que la Mitsva d’affranchir un 
esclave est très difficile à _____ (réaliser). En effet, il n’est 
pas évident de libérer une personne qui nous a rendu la vie si 
facile pendant ____ (six ans) !

En transmettant déjà ce commandement aux _____ 
(Bné Israël), Hachem leur donne la volonté de, plus tard, 
l’accomplir avec _____ (zèle). En effet, étant eux-mêmes 
des esclaves sur le point d’être affranchis, ils sont à même 
de bien comprendre cette _____ (Mitsva).

3 LE DVAR TORAH

LE DVAR TORAH

• Combien de plaies y a-t-il dans cette Paracha ?
> 7

• Combien de temps dure chaque plaie ?
> 7 jours

• Comment les Egyptiens font-ils pour avoir de l’eau lors 
de la plaie du sang ?
> ils paient les Bné Israël, et Hachem fait un miracle 
pour que l’eau reste de l’eau

• Quelle est la récompense des grenouilles qui se sont 
mises dans les fours des Egyptiens ?
> leur espèce a survécu jusqu’à aujourd’hui

• Quels sont les deux ennemis qui s’unissent dans notre 
Paracha ?
> l’eau de le feu, pour la plaie de la grêle

• Quelles plaies les sorciers égyptiens parviennent-ils à 
reproduire par magie ?
> seulement les deux premières - sang et grenouilles

ETES-VOUS UN PRO DE LA PARACHA ?A

B

17
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Les élèves étaient confondus, ils avaient remarqué que le maître de maison déployait tous 
les efforts possibles pour les nourrir. Mais le Ba’al Chem Tov les encourageait à manger et 

insistait pour terminer leurs portions…  

Demande ce que tu veux, Papa te l’offre

Medzibouz, Motsaé Chabbath. Après la Havdala 

et le Mélavé Malka, le Ba’al Chem Tov appela 

quelques élèves et monta avec eux dans une 

calèche. 

Le cocher non-juif, Alexei, connaît bien la 

marche à suivre. Il tient les rênes et dirige les 

chevaux vers la sortie de Médzibouz. Dès lors, 

il a fini son travail. Il pose les rênes et s’assoit 

dans la calèche. Les chevaux avancent d’eux-

mêmes et du Ciel, on fait en sorte que le Ba’al 
Chem Tov arrive précisément à la destination 

souhaitée…

Honorables, mais nombreux…  

Quelques heures plus tard, les chevaux 

s’arrêtèrent à côté d’une maison en bois à 

l’entrée de laquelle une Mézouza était apposée. 

Malgré l’heure tardive, le maître de maison, un 

‘Hassid, sortit de chez lui. Très ému, il invita le 

Ba’al Chem Tov et ses élèves à passer la nuit 

chez lui.

Le matin, ils se levèrent tôt, étudièrent et 

prièrent. Après le petit-déjeuner, le Ba’al 
Chem Tov annonça à ses élèves : "Nous restons 

ici jusqu’au soir". Ils étudièrent la Torah et 

goûtèrent aux pâtisseries offertes par la 

maîtresse de maison. Ils prirent le déjeuner, 

étudièrent à nouveau, prièrent Min’ha, puis 
‘Arvit, soupèrent et… restèrent une nuit de plus 
chez leur généreux hôte.

Le ‘Hassid se concerta discrètement avec son 
épouse : "Si le Rav décide de rester demain, il 
nous faudra trouver de l’argent pour acheter 
des poulets…" 

Un jour passa, puis un autre. Le ‘Hassid et son 
épouse vendirent tout ce qu’ils pouvaient. 
Les élèves étaient confondus, ils avaient 
remarqué que le maître de maison déployait 
tous les efforts possibles pour leur fournir de 
la nourriture, et savaient que le Ba’al Chem Tov 
y avait également prêté attention. Mais leur 
maître les encourageait à manger et insistait 
pour terminer leurs portions…  

Le maître de maison se tut. Le cœur lourd, il 
vendit d’autres objets pour financer les besoins 
de ses invités. Mercredi soir, le Ba’al Chem Tov 
l’appela enfin, le remercia chaleureusement 
pour son merveilleux accueil et rentra chez 
lui, à Médzibouz, avec ses élèves et le cocher 
Alexei.

Dans la maison, il ne restait plus que lui, son 
épouse et ses enfants. Démunis, ils n’avaient 
plus rien à vendre pour se procurer à manger. 
Ce même soir, ils se couchèrent le ventre vide… 
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La demande de l’ivrogne

Le lendemain, notre homme se leva tôt et 
se mit à la recherche d’une besogne qui lui 
permettrait de gagner quelques sous et acheter 
au moins du pain pour Chabbath. Mais en vain. 
Le temps passa, les commerces fermaient, la 
Reine Chabbath approchait à grands pas mais 
lui n’avait ni sous ni espoir.

Que fait un Juif lorsqu’il a urgemment besoin 
d’argent et n’en trouve pas ? Il prie !

Le ‘Hassid s’isola et se mit à prier de tout son 
cœur : "Mon Père céleste, Tu sais que j’ai 
accueilli cette semaine le grand Tsadik et ses 
élèves avec largesse. Il ne me reste plus rien. 
Comment honorer le Chabbath ? Mes enfants 
n’ont rien mangé depuis hier soir. De grâce, 
D.ieu, aide-moi ! Aies pitié de Ton serviteur !"

Il ouvrit les yeux et à travers ses larmes, il 
entrevit Yvan, le vieil ivrogne.

"Viens ici, Juif !", lui dit l’ivrogne d’une voix 
rogue. Le ‘Hassid s’approcha et ses yeux 
s’écarquillèrent : "Tu vois cette pièce en or ? 
Prends-la, achète-moi juste trois bouteilles de 
bonne bière. Garde la monnaie pour toi !"

Sa prière avait été exaucée ! Le Saint béni soit-
Il avait entendu sa voix !

Il retourna chez le non-Juif à qui il remit les trois 
bouteilles de bière qu’il avait demandées. Le 
‘Hassid voulut se hâter d’acheter les provisions 
pour Chabbath, mais l’ivrogne lui ordonna de 
s’assoir à côté de lui.

Un trésor de pièces d’or

"Ecoute, Juif, lui dit l’alcoolique. Je vois que l’on 
peut compter sur toi. Plutôt que de t’enfuir avec 
la pièce d’or, tu es revenu ici pour m’apporter 
ma bière. Félicitations. J’aimerais conclure une 
affaire avec toi… Des pièces comme celle-ci, 
j’en ai encore beaucoup. Le problème, c’est que 
je suis ivre. Je n’ai personne sur qui compter 
pour gérer mon argent. Mes fils sont encore 
plus saouls que moi. Ils ne savent pas que j’ai 
trouvé un trésor dans la forêt et que je possède 
beaucoup d’argent…"

L’ivrogne poursuivit : "Je suis prêt à te donner le 

trésor que j’ai trouvé, des centaines de pièces, 

peut-être même des milliers. Mais promets-

moi de me construire dans la cour de ta maison 

une cabane, de me procurer trois repas par 

jour et de t’occuper de moi tant que je suis en 

vie. Evidemment, tu me fourniras en alcool, 

c’est l’essentiel… Si tu es d’accord de tenir ces 

engagements, je te donne tout mon argent !"

Le Juif accepta. Dès la sortie du Chabbath, il se 

hâta de construire la cabane. Le non-Juif , pour 

sa part, remplit sa part du contrat et donna au 

‘Hassid sac rempli de pièces d’or.

Au bout de quelques semaines, on retrouva le 

non-Juif mort sur son lit.

Notre protagoniste devint très riche. Il acheta 

une grande calèche avec de puissants chevaux 

et se rendit à Médzibouz pour rencontrer le 

saint Ba’al Chem Tov.

Il était assez intelligent pour comprendre que 

le Ba’al Chem Tov avait en tête un but important 

lorsqu’il avait décidé de rester chez lui pendant 

cinq jours, et devina aussi qu’il y avait un lien 

avec la grande richesse qu’il avait soudain 

obtenue…

Arrivé à Médzibouz, le Ba’al Chem Tov l’accueillit 

avec une joie manifeste, et avant même qu’il ne 

puisse l’interroger, il se hâta de répondre à sa 

question.

"Dans le Ciel, il a été décrété que tu serais 

immensément riche. Il ne manquait qu’une 

chose : la prière. Mais cette prière ne vint pas. Tu 

te sentais bien avec ce que tu possédais, même 

si tu n’avais pas grand-chose. C’est pourquoi je 

décidai de venir loger chez toi avec quelques 

élèves, et je suis resté intentionnellement 

plusieurs jours pour que tu sois contraint 

d’adresser une prière au Saint béni soit-Il afin 

qu’Il t’envoie une subsistance. Et le lendemain, 

tu priais pour la première fois pour une bonne 

Parnassa. Immédiatement, Hachem te fit 

rencontrer l’ivrogne pour t’enrichir !"

 Yaakov Lustig - A’hénou
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Dimanche matin, 21 décembre, Esther Horgen, 52 ans, franco-israélienne, conseillère 
matrimoniale, installée à Tel Menaché en Judée-Samarie depuis 20 ans, est sortie faire 
sa marche dans la forêt. Esther ne reviendra jamais de cette promenade, sauvagement 
assassinée par un palestinien de Djénine. Elle laisse un mari, 6 enfants et des parents 

effondrés, une famille exemplaire, une vie pleine de sens, d’amour d’Israël.

Hommage à Esther Horgen, de mémoire bénie

La Rabbanite Yémima Mizra’hi présente 
aux Chiv’a (7 jours de deuil) raconte :

"Hier, j’étais auprès des parents d’Esther, âgés 
de 93 et 94 ans, ‘Olim de France, si humbles, si 
dignes. Ils m’ont demandé de lire un texte que 
leur fille avait écrit en français, à la suite du 
meurtre d’un enfant qui n’avait pas encore fêté 
sa Bar Mitsva et qu’elle avait intitulé : "La peur". 
Ainsi Esther écrit :

"Par où commence le terrorisme ? Il commence 
avec des idéaux élevés, sublimes. Il commence 
avec une foi en quelque chose auquel je crois 
si fort que je dois à tout prix le partager avec 
le monde entier. Mais là, arrive la peur. Le 
terroriste est un peureux.

Pourquoi ?

Parce qu’il a tellement peur que son idée ne 
soit pas adoptée par les autres, qu’il est obligé 
de l’exprimer par la violence et par la force, 
pour qu’on l’écoute."

Et Esther continue :

"En extrapolant, je me suis demandée alors si 
moi aussi je ne faisais pas preuve d’une forme 
de violence chaque fois que je veux coûte que 
coûte imposer mes conceptions à mes proches. 
Et si j’impose à mon entourage mon idée 
sublime avec violence et fanatisme c’est parce 
que j’ai peur qu’ils n’y adhèrent pas.

Si avant de "jeter" une idée, aussi élevée soit-

elle, sur mon enfant ou sur mon mari, j’épure 

en moi jusqu’au bout cette idée, je la clarifie, 

alors je deviens une religieuse lumineuse, pas 

fanatique.

Lorsqu’on voit un enfant poignardé un mois 

avant sa Bar Mitsva, on se joint à la prière de 

sa maman et du monde entier, mais n’oublions 

pas la Téfila pour nous-mêmes ; n’oublions pas 

d’être des gens qui aiment et qui acceptent 

l’autre."

Des centaines de messages de condoléances 

ont afflué de toutes parts, parmi lesquels on 

en retiendra un, le plus étonnant, qui révèle la 

personnalité hors du commun de cette femme 

de bien. 

Des ouvriers arabes qui avaient travaillé 

récemment chez elle ont demandé à 

transmettre à la famille Horgen leur sincères 

condoléances : Esther les avait reçus et traités 

avec infiniment de respect et de bienveillance 

alors qu’ils travaillaient chez elle.

Et Rabbanite Yémima conclut :

"Esther, tu décris ici le remède le plus efficace 

contre la terreur. Que ton souvenir soit 

bénédiction."

 Jocelyne Scemama

COMMUNAUTÉ
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Coronavirus : Torah-Box et le grand-rabbinat de France, a organisé une réunion en ligne 
entre le grand-rabbin d’Israël, président des tribunaux rabbiniques d’Israël Rav David 

Baroukh Lau,et une centaine de Dayanim et Rabbanim du monde francophone.

Réunion Zoom entre le grand-rabbin d’Israël, les Dayanim et 
Rabbanim de France à l’initiative du grand-rabbin de France 

et de Torah-Box

Réunir une centaine de 
rabbins et de juges rabbiniques 
français avec la présence 
du grand-rabbin ashkénaze 
d’Israël, Rav David Baroukh 
Lau, malgré la pandémie : 
une gageure surmontée grâce 
à Zoom et à l’organisation 
de cet échange assurée par 
l’association Torah-Box, par le 
biais d’Eric Avidan et du Rav 
Nataniel Wertenschlag. Pendant un peu plus de 
2h, une centaine de Rabbanim et de Dayanim 
de France, du Canada et du Maroc ont pu 
écouter notamment le grand-rabbin de France, 
Rav ‘Haïm Korsia et le grand-rabbin ashkénaze 
d’Israël, Rav David Baroukh Lau.

Le grand-rabbin de France a rappelé en 
introduction les questions de loi juive inédites 
qui se sont posées et qui se posent encore 
consécutivement à la pandémie de Covid-19. 

Les décisions parfois épineuses sur la tenue des 
offices et de l’ouverture des Mikvaot, ont dû être 
prises en corrélation des mesures sanitaires 
décrétées par le Gouvernement français.

De son côté, le Rav Lau a rappelé la période 
très difficile traversée par les communautés 
et a insisté sur les missions des représentants 
religieux de la communauté. 

Si de nombreuses solutions ont pu être 
trouvées aux problèmes halakhiques qui se 
sont révélés pendant la pandémie, Rav Lau a 
exprimé sa volonté renouvelée de toujours 
trouver des solutions fortes et pertinentes face 
à la complexité des cas.

Son intervention a été poursuivie par celle 
de l’Av Beth Din de Lyon, Rav Ye’hia Teboul, 

qui a parlé du Mikvé pour les 
femmes et le fait de porter 
l’attestation de déplacement 
pendant Chabbath.

Le Dayan Rav Yaakov ‘Haviv 
a remercié tous les Rabbanim 
et Dayanim présents pour 
leur esprit de solidarité, 
en abordant quant à lui les 
épineux sujets du dernier 
devoir en cas de Covid-19 

(enterrement des personnes infectées, toilette 
mortuaire).

Le grand-rabbin de Marseille, Rav Réouven 
Ohana, a soulevé les différentes questions 
halakhiques que posent les rabbins de 
communautés en France. A cela, le Rav Lau 
a répondu longuement. Puis fut le tour de 
plusieurs Rabbanim de poser différentes 
questions liées à la situation sanitaire.

A la fin de la réunion, Rav Michaël Szmerla, Av 
Beth Din de Strasbourg, a soulevé le problème 
des Minyanim. A cela, on a eu le plaisir 
d’entendre l’avis du grand-rabbin d’Israël sur la 
question.

La question du vaccin : un "oui" franc

Au cours des échanges, le grand-rabbin 
David Lau a annoncé son avis favorable à la 
vaccination, rappelant que cet avis est partagé 
tant par les grands Rabbanim d’Israël que par 
les grands médecins. 

Le grand-rabbin de France s’est également 
prononcé en faveur d’un communiqué des 
grands Rabbanim de France pour se faire 
vacciner.

 Alexandre Rosemblum
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HILOULA

Une anecdote sur le Rav Kadouri

On raconte l’histoire suivante à propos du 

Rav Its’hak Kadouri (de mémoire bénie) dont 

la Hiloula tombe mercredi 13/01/2021 (29 

Tévèt) :

Lorsque Rav Kadouri décida 

de créer sa propre Yéchiva, il 

voyagea de par le monde afin de 

récolter les fonds nécessaires. 

Lors de l’un de ses voyages, 

il croisa l’un des frères Safra 

(réputés pour leur grande 

générosité en faveur de la Torah) 

qui exprima le souhait de financer lui-

même la création de la Yéchiva dans sa totalité, 

dans un souci d’épargner au Rav la fatigue 

inhérente à tous ces déplacements. 

Mais le Rav répondit : "Je suis dans l’obligation 

de décliner votre offre généreuse, car je suis 

intéressé à ce que tout le monde participe 

à cette grande Mitsva. Celle-ci doit être 

partagée, elle ne peut donc pas 

appartenir à une seule personne !"

On apprend ce principe de 

l’épisode rapporté dans le livre 

de Chémot, lorsque les Bné 

Israël sortirent d’Egypte avec 

de grandes richesses. 

Chacun d’entre eux avait alors 

la possibilité de construire le 

Michkan à lui seul… Cependant, 

Hachem désirait que chaque juif participe 

à cette précieuse Mitsva de la construction 

du Michkan, lieu de résidence de la Présence 

divine !
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Hachem a attribué à chaque individu une mission particulière à accomplir et, dans Sa 
grande bonté, les moyens pour y arriver… Comment savoir réellement quelle est notre propre 

mission ? Ces questions m’ont longtemps fait réfléchir…

Faire briller ce diamant en moi,  
mon propre challenge

Nous avons été créés à l’image d’Hachem avec 
Ses parcelles d’infinité. Et, en même temps, 
chaque personne est unique. Notre âme, notre 
visage, et même nos empreintes digitales sont 
uniques. La voix d’une personne est aussi 
particulière. Comment cela est-il possible ?

Ainsi, Hachem a attribué à chaque individu 
une mission particulière à accomplir et, dans 
Sa grande bonté, les moyens pour y arriver… 
Ce rôle que nous avons à accomplir de façon 
certaine et unique en même temps, quel est-il ? 
Comment savoir réellement quelle est notre 
propre mission ? Nous réfléchirons d’abord à la 
mission de chaque être sur terre et comment 
accomplir son propre chemin de vie. 

Le chemin de toute une vie

Ces questions m’ont longtemps fait réfléchir. Ce 
n’est pas évident de connaître son projet de vie 
quand on démarre, sans vraiment comprendre 
les différents méandres de la route de la vie. 
On nous demande de choisir des études et un 
métier vers l’âge de 18 ans. A cette période, je 
savais ce que je ne voulais surtout pas faire, 
mais absolument pas vers quoi me diriger !

Les années et les expériences de la vie 
affinent nos perceptions des choses dans tel 

ou tel domaine. Aujourd’hui, on peut changer 
plusieurs fois de métier pour s’adapter à 
l’évolution du marché du travail et peu à nos 
véritables désirs et talents. 

Le système éducatif actuel forme plutôt des 
techniciens et n’aide pas vraiment dans la 
réflexion sur nos propres capacités. Cela peut 
entrainer un écart entre notre personnalité et 
les besoins de rendement de l’extérieur. 

C’est grâce à la pratique des Mitsvot que 
nous pouvons nous affiner et nous sentir plus 
proches de notre intériorité. Nous devenons 
des aristocrates armés pour développer nos 
potentialités en adéquation avec les besoins. 
C’est ce que j’ai ressenti dans mon parcours. 
J’ai pu aider, par exemple, l’épanouissement de 
femmes qui trouvaient enfin une grande joie à 
faire des choses pour lesquelles elles avaient un 
talent, après de nombreuses années enfermées 
dans une routine asphyxiante…

Personnellement, je n’ai pas pu travailler 
longtemps dans une banque, où je sentais que 
je n’étais pas à ma vraie place. La maternité, 
le bénévolat et des études approfondies 
dans différents domaines m’ont, en revanche, 
remplie de joie…
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Aujourd’hui, le fait d’accompagner des femmes 
dans des moments délicats de leur vie, et avec 
des résultats incroyables, me remplit d’une 
certaine fierté, car je me sens alignée entre mes 
désirs profonds et mes actions au quotidien.

Faire naître mon propre moi

Chacune d’entre nous avons de nombreuses 
qualités et des réussites dont on doit être 
fières et qui sont le socle pour avancer. On 
peut et on doit les utiliser pour atteindre ses 
propres objectifs. 

Trouver cette mission est un véritable 
"accouchement" de soi-même. Cela peut être 
long, mais c’est une vraie libération qui nous 
épanouit énormément ! Se donner les moyens 
pour mettre en œuvre cette mission est la 
seconde étape... Cela se fait ensuite de façon 
naturelle et riche.

Cette envie de nous dépasser et de faire 
les choses de façon optimale nous vient 
relativement facilement. Activer régulièrement 
et alimenter la motivation, même si nous ne 
voyons pas forcément les choses avancer, 
est un véritable art qui se travaille avec un 
entrainement quotidien, tel le sportif de haut 
niveau. 

Une maman, qui répète quotidiennement les 
mêmes tâches, peut parfois perdre sa bonne 
humeur et son envie de continuer. Comment 
se redonner confiance en soi et l’envie de se 
dépasser dans la joie et la bonne humeur ? 

Quand elle voit son enfant qui a du mal à l’école 
ou avec ses camarades, elle peut ressentir 
comme un frein et une impossibilité de voir 
clair. Cela entraîne souvent une baisse d’envie 
et comme un blocage pour continuer. Que 
faire ?

Retrouver et alimenter l’énergie et la vitalité 
est un travail journalier. La source de notre 
réussite.

Voir une évolution, aussi minime soit-elle, nous 
montre que le chemin déjà parcouru est déjà 
une réussite. 

Quelques pistes pour avancer

Posons-nous à nous-mêmes régulièrement les 
questions suivantes :

- Quelle semble être ma mission ?

- Comment je me sens dans ce chemin de vie ?

- Quels sont mes objectifs (quantifiables et 
précis) ?

- Quelles sont mes qualités et celles que je dois 
améliorer ?

- Quelles sont mes réussites ?

- Quelles sont les freins qui m’empêchent 
d’avancer ?

Il est même important de célébrer nos 
réussites, tel notre alpiniste qui a atteint le 
sommet. Chaque soir, faisons le bilan des étapes 
franchies et félicitons-nous. Prendre du temps 
peut nous en faire gagner ensuite beaucoup…

Pour conclure, je pense que quand on sent que 
l’on est, quelque part, l’associée du Créateur, 
quand on construit une famille ou un travail 
qui a du sens, on peut vivre en harmonie avec 
soi-même et avec les autres… Quel plus beau 
cadeau ?

Citons Viktor Frankl, déporté dans les camps de 
concentration, qui a bien analysé que ceux qui 
survivaient étaient ceux qui avait donné du sens 
à la situation et de l’espoir là où tout semblait 
perdu. Le besoin de sens et de dimension 
spirituelle de chacune est fondamental.

Sachons voir la vie avec des mots positifs et 
ne voir que des expériences de vie (et non des 
échecs). On apprend de nos "erreurs" et on 
peut faire ensuite des choses extraordinaires. 
Tels les plus grands créateurs et inventeurs. On 
peut se réaliser à travers sa mission, oui, c’est 
possible, et pour chacune d’entre nous !

Qu’en pensez-vous ? Avez-vous pu rebondir et 
trouver votre voie ? Etes-vous en recherche et 
savez-vous ce qui vous fait vibrer ?

Au plaisir de nous retrouver.

 Myriam Aïdan
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Pose ta question, un rabbin répond !

Mettre ses chaussures d’après la Halakha
J’ai entendu qu’au matin on mettait ses chaussures selon un certain procédé, quel est-il 
svp ? Merci.

Réponse de Binyamin Benhamou

1. Si les chaussures sont munies de lacets : on enfile la chaussure droite sans attacher 
les lacets, puis la gauche avec les lacets et on finit par lacer la droite.

2. Si les chaussures n’ont pas de lacets : on enfile la chaussure droite puis ensuite la gauche.

3. Lorsqu’on enlève ses chaussures, on commence par la gauche puis seulement la droite [car c’est 
de cette façon qu’on manifeste un respect au côté droit car c’est un honneur d’être chaussé plus 
longtemps] (Choul’han ‘Aroukh Ora’h ‘Haïm 2, 5 ; Piské Téchouvot 23).

4. Quelques explications : la Torah accorde systématiquement plus d’importance à la droite ; 
néanmoins pour nouer ses lacets, on commencera par la chaussure gauche du fait que la Torah a 
donné priorité à la gauche au sujet de la pose des Téfilin qui s’effectue sur la main gauche ; mais les 
gauchers du bras lacent d’abord le soulier droit (Choul’han ‘Aroukh Ora’h ‘Haïm 2, 4 ; Taz alinéa 3 ; 
Lois & Récits de la Prière). 

S’épiler la barbe au laser pour un homme
Est-il autorisé pour un homme de se faire épiler la barbe au laser, de façon à ne pas en 
avoir pendant un certain temps ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

Le fait de s’épiler la barbe - d’une manière définitive - au laser ou à l’aide d’une crème 
dépilatoire n’est pas interdit en soi, car on n’utilise pas une lame mais étant donné que 

d’après certains de nos maîtres, cela peut être lié à l’interdiction de réaliser des actions "réservées 
aux femmes", il faudrait une raison valable pour obtenir un consentement unanime. 

Selon d’autres, étant donné que les femmes n’ont pas de barbe, cette interdiction n’est pas en 
vigueur (Ohel Ya’akov p. 278, 16). Si l’effet de l’épilation n’est pas définitif, il est possible d’adopter 
une attitude permissive, selon tous (Ohel Ya’akov p. 278, note 16 et autres).

Statut de chouquettes Parvé réalisées avec une cuillère 
Bassari

J’ai utilisé une spatule en bois dont je me sers pour faire la cuisine Bassari pour faire des 
chouquettes Parvé. Je précise que la spatule est passée au lave-vaisselle. J’ai mangé du 
fromage après, mais j’ai un doute si je pouvais en manger ou pas.

Réponse de Rav Avraham Garcia

Selon le Choul’han ‘Aroukh (Yoré Dé’a 95, 1), vous pouvez au moins a fortiori consommer 
cet aliment avec du lait, à plus raison pouvez-vous consommer du lait après. Et même 

selon le Rama (95, 2), c’est-à-dire pour les Ashkénazes, il sera permis de consommer du lait après 
avoir mangé ce plat (89, 3).
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Une équipe de Rabbanim répond à vos questions (halakha, judaïsme) 
du matin au soir, selon vos coutumes :
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www.torah-box.com/question

Ségoula de dire le nom de la mère du roi David
J’ai vu une vidéo qui parlait d’une Ségoula très étonnante : dire après les Brakhot du 
matin 17 fois le nom de la mère de David Hamélèkh - Nitsévèt bat Adaëlle, et ensuite 
faire une demande. Avez-vous déjà entendu parler de cette Ségoula ? Pensez-vous que 
c’est une bêtise ?

Réponse de Rav Avraham Garcia

Effectivement, cette Ségoula est rapportée dans les livres saints (voir Rabbi Avraham 
Avad dans les Chitot Hakadmonim sur Baba Batra 91a, qui date du XIème siècle). Il est 

évident (comme vous le faites si bien remarquer) que la prière est la meilleure des Ségoulot, mais 
lorsque l’on nous rapporte une telle Ségoula, nous devons comprendre qu’il s’agit d’un exemple 
que nous devons prendre, l’exemple de cette grande femme qui a su se taire pendant des années, 
malgré les soupçons d’infidélité qui planaient sur elle. Or, nous savons très bien que celui qui ne 
rétorque pas, Hakadoch Baroukh Hou se comporte de même envers lui et accepte ses prières en "se 
taisant" et sans rétorquer, malgré les fautes du demandeur. A mon avis, c’est dans ce sens que l’on 
doit expliquer ce genre de Ségoulot, car il est impensable que quelques "mots magiques" soient la 
clef du Ciel pour obtenir tout ce que l’on désire, sans vraiment avoir ce mérite. Forcément, cette 
Ségoula, comme les autres, implique la personne dans quelque chose.

Téhilim contre la solitude
Quels Téhilim peut-on lire contre la solitude ?

Réponse de Rav Michael Abehsera

Vous pouvez lire les Téhilim 13 et 88, qui sont adaptés pour la situation ou le sentiment 
de solitude. L’essentiel étant de se rendre compte que, dans les moments difficiles, 

Hachem Lui-même nous accompagne, comme le dit le psalmiste dans le Psaume 91 : "’Imo Anokhi 
Bétsara" "Je suis avec lui dans sa souffrance".

Lancer une machine à laver avant Chabbath
Peut-on lancer une machine à laver avant Chabbath, dans l’après-midi ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

Vendredi avant Chabbath, il ne faut pas mettre en marche un lave-linge si le programme 
va se terminer après l’heure de la Chki’a, sauf s’il s’agit d’un vrai besoin ou d’une 

situation d’extrême urgence. Selon Rav ‘Ovadia Yossef, cela est permis sans condition et même 
si la machine est un peu bruyante (Halakha Broura vol. 13, p. 518, Yé’havé Da’at vol. 3, 18 ; Yalkout 
Yossef - Chabbath vol. 1, nouv. éd. 5771, p. 415).
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Notre histoire se passe en Israël. 

Des enfants jouaient dans la 

cour de leur immeuble quand 

on les entendit soudain pousser 

des hurlements… Ils se mirent à courir en 

criant : "Un serpent venimeux ! Un serpent 

venimeux !" Ils racontèrent à leurs parents 

qu’ils avaient aperçu un serpent à rayures entre 

les buissons… Une voisine d’âge mûr confirma 

leurs dires et rapporta qu’elle aussi avait vu un 

serpent venimeux ramper dans le jardin.

Les habitants du quartier s’empressèrent 

d’appeler un piégeur professionnel. Il arriva 

quelques minutes plus tard sur les lieux et se 

mit immédiatement au travail pour tenter de 

capturer le reptile. Il alluma plusieurs feux, 

répandit différentes poudres et patienta une 

heure, puis une seconde, mais le serpent ne 

daignait pas sortir de sa cachette.

Depuis leurs balcons, les habitants observaient 

la scène. Ils étaient effrayés et inquiets, 

attendant avec impatience qu’on leur annonce 

la prise du reptile. Soudain, ce fut fait ! Le 

piégeur informa les habitants que sa mission 

était accomplie. Il exhiba le serpent capturé 

qui se trouvait à présent dans le sac qu’il 

avait à la main. Les gens étaient apaisés. Ils 

remercièrent le professionnel avec effusion et 

le rémunérèrent pour son travail. L’homme s’en 

alla et rentra, non pas chez lui mais… chez son 

Rav !

Il lui raconta : "A vrai dire, je n’ai capturé 

aucun serpent. J’avais en fait apporté celui 

qui se trouve dans mon sac…" Surpris, le 

Rav l’interrompit : "As-tu alors trompé ces 

gens ?" Le piégeur expliqua : "Au vu de ma 

très grande compétence dans ce domaine, 

je suis absolument certain qu’il n’y avait pas 

de serpent sur place. Après plus de vingt ans 

d’exercice et d’expérience dans ce métier, je 

prends la pleine responsabilité d’avancer que 

s’il y avait un serpent, il est certain qu’il se serait 

montré avec toute la batterie de tests que j’ai 

réalisés. Toutefois, si je leur avais dit la vérité, 

je suis convaincu que les habitants seraient 

restés rongés par l’inquiétude et l’angoisse, 

empêchant un certain temps leurs enfants de 

descendre jouer dans la cour. C’est donc dans 

le but de calmer ces gens (et n’est-ce pas là la 

raison pour laquelle j’ai été appelé sur place ?) 

que j’ai décidé de leur annoncer la capture du 

serpent et, en effet, comme ils le souhaitaient 

véritablement tous, le calme et la quiétude sont 

revenus, et la vie a repris son cours…" 

Le piégeur demanda alors au Rav s’il avait agi 

conformément à la Halakha en acceptant une 

rémunération. Il avait finalement réalisé tout ce 

qu’il était en mesure de réaliser et avait rempli 

la mission que lui avaient définie ces gens qui 

recherchaient finalement à être apaisés et 

calmés de la peur du serpent. A moins qu’il 

ne faille craindre une forme de tromperie ou 

Charmeur de serpents ou menteur invétéré ?



29Magazine I n°134Magazine I n°134 29

de fraude, ayant perçu l’importante somme 

correspondant à la capture du reptile, alors 

qu’il aurait peut-être dû se suffire des seuls 

"frais de déplacement" ?

 
Reponse : Non seulement cet 

homme est un menteur, mais il est 

même un meurtrier potentiel (à 

l’aune du grand principe que nous ont enseigné 

nos Maîtres : "On ne se fie pas à la majorité 

en cas de danger de mort") ! Lorsqu’il prétend 

avec certitude qu’il est convaincu et porte 

la responsabilité de l’absence de serpents 

dans le quartier, ce ne sont là que de simples 

suppositions. 

Or, en cas de danger potentiel, nous devons 

tenir compte de toutes les hypothèses, même 

les plus improbables. Il s’avère donc que cet 

escroc a non seulement perçu un salaire, mais 

laissé sur place le danger !

C’est pourquoi il aurait dû dire la vérité aux 

habitants, assurer qu’il avait fait tout son 

possible sans toutefois trouver le serpent, et 

qu’il était fort probable que les enfants, tout 

comme la vieille dame, aient imaginé l’animal… 

Mais qu’il restait encore l’hypothèse que le 

serpent ne soit pas sorti de sa cachette, ou 

s’en soit allé un peu plus loin, risquant de 

réapparaître…

En résumé, le piégeur a agi de façon trompeuse 

et frauduleuse, mettant en danger la vie des 

habitants. Il doit leur rembourser les frais 

avancés et leur dire la vérité. Il a peut-être 

l’autorisation de percevoir un salaire pour son 

travail, mais non pour la capture de l’animal. 

 Rav Its'hak Zilberstein

Pour égayer votre table de Chabbath, commandez 
sans plus attendre les livres Ahat Chaalti, 
volume 1, 2 ou 3 au : 02.37.41.515 ou 
www.torah-box.com/editions
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Pain-bouchée

Voici ma recette de pain-bouchée qui égaillera vos apéritifs / Kiddouch ou même pour une 
pause repas !

Réalisation

- Dans un bol, mélangez tous les 
ingrédients secs et remuez. Ajoutez 
le reste des ingrédients et pétrissez 
pendant 7 min.

- Huilez la pâte et couvrez le bol 
avec du papier film transparent. 
Laissez reposer 1h jusqu’à ce que la 
pâte ait doublé de volume.

- Etalez la pâte sur un plan de travail 
légèrement fariné, et réalisez des 
pain-bouchées à l’aide d’un petit 
emporte-pièce rond.

- Laissez-les reposer pendant ½h 
dans un endroit tiède.

- Préchauffez le four à 180 °C. 

- Badigeonnez les boules avec un 
œuf battu et parsemez de graines de 
sésame blanches/noires ou autre.

- Enfournez pendant 10-15 min 
jusqu’à ce que les pains soient dorés. 
Laissez refroidir.

(Pour des pains Mézonot : vous 
pouvez remplacer un verre d’eau par 
un verre de jus d’orange.)

Bon appétit !

 Annaëlle Chetrit Knafo 

Ingrédients

• 1 kg de farine

• 20 g de levure sèche

• 75 g de sucre semoule

• 20 g de sel

• 120 ml d’huile

• 1 gros œuf 

• 480 ml d’eau tiède

Pour 140 pain-bouchées

Temps de préparation : 15 min

Temps de repos : 2 h  

Difficulté :  Facile
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LE COIN SYMPATIK

Prions pour la guérison complète de

Vous connaissez un malade ? Envoyez-nous son nom

www.torah-box.com/refoua-chelema

Fradji ben 
Marcelle

Sarah  
bat Haya

Joelle Haya 
bat Marcelle 

Tamar

Annie  
bat Ginette

Elyahou 
Menahem  
ben Esther

Shimone 
ben Hana 
Larhmani

Miriam bat 
Guenouna

Georges Chimon 
ben Lucie 

Messaouda

Tsion  
ben Saouda

Christiane 
bat Francine

Haï Yinon 
ben Aviva

Marion Anina 
Baïa bat 
Myriam

Yossef Haim 
ben Julie 

Sarah

Vanessa Yael 
bat Sarah 
Danielle

Vous connaissez un malade ? Envoyez-nous son nom

Messaouda 
Fortuné  

bat Simha

Une bonne blague & un Rebus !

Editions
présente

A'HAT CHAALTI 3

19€

Après les tomes 1 & 2 
qui ont connu un succès 
fulgurant, les Editions 
Torah-Box ont la joie de 
vous présenter le livre " 
A’hat Chaalti 3 ", véritable 

best-seller en Israël !
Dans une génération où 
les nouvelles technologies 
et leurs attraits ont hélas 
réussi à balayer l’intérêt 
de certains pour l’étude 
de notre sainte Torah, le 

Rav Zylberstein, gendre du Rav 
Yossef Chalom Elyashiv et beau-frère du Rav ’Haim 
Kanievsky, a trouvé un recours imparable : nous faire 
partager les problématiques halakhiques les plus 
singulières et passionnantes qu’il ait eu à résoudre à 

l’aune des textes de nos Sages !

Le jour où j’ai appris à me mêler 
de mes affaires…

Il y a quelques jours, je marchais le 
long d’une clôture qui entoure un hôpital 
psychiatrique.

J’ai entendu les fous de l’autre côté 
chanter en chœur : "13, 13, 13…." 

Curieux, je me suis approché de la 
clôture et j’ai essayé de regarder entre 
les panneaux pour comprendre de quoi il 

s’agissait… 

A ce moment, j’ai senti un piquet 
dans l’œil, j’ai eu très mal et 
suis parti en courant. J’ai alors 
entendu les fous reprendre de 

plus belle : "14, 14, 14…"

Par Chlomo Kessous

si tu fais la torah dans la pauvreté tu la feras en étant 
riche

Rebus



Perle de la semaine par

"L'homme doit débuter par changer sa maison, puis sa ville "L'homme doit débuter par changer sa maison, puis sa ville "L'homme doit débuter par changer sa maison, puis sa ville 
et enfin le monde entier."et enfin le monde entier."et enfin le monde entier." (Rav Israël Lipkin Salanter)(Rav Israël Lipkin Salanter)(Rav Israël Lipkin Salanter)

c’est maintenant !c’est maintenant !

CONTACTEZ-NOUS 
AU 07 69 43 49 25

WWW.CHOISIRLECOLEJUIVE.COM

AVEC L’ASSOCIATION CHOISIR L’ÉCOLE JUIVE

POUR LA RENTRÉE 

DE SEPTEMBRE 2020

C’EST ENCORE POSSIBLE !

TROUVONS ENSEMBLE 
L’ÉCOLE JUIVE 

QUI VOUS CORRESPOND

ACCOMPAGNEMENT
CONSEILS

SOUTIEN FINANCIER

Perle de la semaine par




